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XIV - LE CARNAVAL A BUENOS-AYRES et

c Les gauchos réunis là se lançaient dce regards d'intelligence
Otavaient pris un air ---

narquois. ~=~--
t Je hàn@sai les épau. -

les, a'y comprenant rien,- - -

t je franchj-î le seuil de
porte.
-Bien du plaisir, se. - -

DortI me souffla d'une
Voix moqueuse une pe-
tita servante qui passait

0 moment,_______Man

e8he retroussées juoqu'-
&IIit paules, les jupes - __

lOlevées jasqu'aux ge-
bnu, tenant, de chaque

elainq un lourd beau
4't au, qu'elle se dispo.-
sait à monter sur la ter-
ruse de la maison.

aDu reste, toute. les
4attrce femmes de céanz,
'qs le0 même cotume,

Slivraient au mmre

« Je sortis sans ré
Pondre.

t Je fus, je l'avoue, -

ffltizupris, de trouver
lus rues désertes. La
Ville avait l'aspect d'une
ejile morte. Presque ton-
tu-es .boutiques étaiet i
fraées. les 'ports des-
Miaisons à demi-cbosep,

'b l'habitude. Les-
ýaiýâ Personnes q'i se Au moment où Ouohillo arrivaiti
trouvaient dthors mar.
-dbRlent 0"t pas précipité, tenant le milieu de la chaussée, les
!4uee armées d'un parapluie, les autres couvertes d'un pardessus
418 caoutchouc, malgré le soleil éblouissant gt la chaleur torride.

Lo.traulwiys qui pausaient avaient toutes leurs glaces relevées.
~ OOndup,rportait un~ large mante Mi'perméable, et, sur la

Pîate.formc, près 4ie lui, on apercevait un seau plein d'eau.

sur

KANDOS
Tout en. parlant, Paul; de K!tndos r4lentimsait son ddbit. On

Fyait qu'il K'effoiçait de fai.,e durer le plus longtemps posoibýlq
ette partie de son récit, à la f çon du wu.laile qui, conidtmné à
ubir quelque opération doulouruuse, cherche à en prolonger les
réparaufi, pour retarder l'instant fatal.

m- à

i____ -Iý

-je m'aviv9lie donc
la tête levée, t-ur le trot.
toir, regardant tout cela
d'un air interrogateuir,
quand, tout à coup, je
reçu, en- plein visage,
%ue masse d'eau froide
qui m'inonda,

« Je me reculai avec
colère, cherchant d'où
ea provenait... Je re.

çois une seconde douche.
-Alors, ýSr toutes les ter.
rmses, apparaissent, des
tôtes rieuses de femmes,
armées de tous les vases
-im*ginables pouvanteon.
tenir et lancer de l'eau.
Les plus vigoureuses la
jetaient par seaux en-
tiers, casseroles, des bolit,
des tapses, des verres-, et
tout homm e'qui passait
était aspergé, inondé,
noyé.

o Les voyugeurs, dans
les tracùwàyo, étaient
montés sur, leurs bon.

- - quettes, la voiture se
________ remplissant d'eau, au

- fur et à mesurequ'elle
- - .~ parcourait les rues. Le

-- conducteur,, roiissel ant,
-- saisissait le spau placé à

- ses côtés, et le lançait
lui, son bras fut tiré en arrière, contre les f mmes qu'il

apercevait sur le pbs des
por tes; car vous @avez que cette bataille étrange se passe d'hom-
me à femme, de femme à homme, et. que l'homme qui s'attaque.
rait à un homme, ou une femme qui s'attaqýuerait & nue femime,
produirait un scandale qui pourrait lui co4lser cher, ici où tout
le monde joue du couteau ou dit revover.

s Les agents dg poice, deventue raa'sà n'étaient pas plus
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